DECLAP^JTION  Df^  ROY, 
Contre  Afcr.Eettr  le  Prince. 


LOais  par  lagracede  Dieu  Rovèe  Fran 
Sc  de  Nauarre^A  cocsprefens  à venir 

falut  : Dieu  nous  ayant  voulu  taire  fucceder 
à celle  Couronne  en  vnaage  en  cores  foible, 
S:  en  mefiiieinilant  ia  Royne  notlretres-ho- 
norée  Dame  &mere,  ayant  par  l’aduis  des 
Princes  de  noltre  fane^autres  Princes,  Ducs, 
Pairs- OiSciers  de  la  Couronne,^’ par  le  ge- 
neral conicncement  de  nos  Cours  Souuerai- 
nés  de  de  tous  les  Ordres,  Edats  <?c  Commu- 
nau:ez  de  nollre  Royaume;,erté  admiie  à la 
Regence&  conduiclrcd’iceloy;  Xodre  pre- 
mier 3c  principal  ioing  en  ce  grand  eilonne- 
menc  où  l’on  fe  rronaoîc  , à caufe  du  funeile 
accident  de  la  mort  du  feu  Roy  Henrr  le 
Grand  noitre  cres-honoré  Seigneur  d:  pere, 
degloricr.remcmoire,tut  dereconcib'er  tou- 
tes les  diuihons , rancunes  ou  malueiliances 
' ^"''-•'aoient  eilre  lors  entre  nos  fubiects> 
adn  de  les  taire  côfpirer  vnanimement  ^c  par 
vn  meime  deilein  à ia  maniuétion  de  la  paix*, 
repos  Sc  tranquilliré^auciueice  Royaume  fe 
trouuoit  lors.  Et  parce  que  nous  recognoif- 
lions  côbien  l’alTirfance  des  Princes  de  n oltre 
fang  nous  y pouuoi:  eilre  vtile,nous  priTmes 
foing  en  ce  FHefme  temps  de  rappeller  & fai- 
re reuenir  noftre  CouEn  le  Prince  de  Coudé, 
qui fc  trouuoit  clloigné  hors  noLlr edi:  Roy- 
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parmy  les  eftrangcrs , efperatit  qu*e- 
ftanc  près  de  nous, & y tenant  le  rang  & le 
lieu  que  fa  nailTance  Ôc  fa  qualité  luy  donnêt. 
Nous  pourrions  tant  plus  facrlement  Sc  heu- 
reufement  conduire  les  affaires  de  noftrcdiét 
Royaume:  Mais  fi  d’vne  part  nos  intentions 
nous  fucccderent  tres-heureufement, ayant 
par  la  bonne  affiftancequi  fut  donnée  àno- 
ftredice  Dame  ôc  mere,&  ànous  pour  la  plut 
partdefdits  Princes, Officiers  de  la  Couron- 
ne,&:  principaux  feigneurs  de  cet  Eftat.con- 
ferué  la  paix  qui  eftoit  1 ors  dans  iceluy,  elles 
n’eurent  pas  le  mefme  fuccez  de  la  part  de 
nofiredit  Coufin  : car  au  lieu  de  receuoir  de 
luy  la  bonne  aflifiance  que  nous  en  attendiôs, 
&à  laquelle  il  efioie  particulièrement  obligé, 
tant  par  la  proximité  du  fang,dont  ilnousat- 
touche,<Sc  le  particulier  intereft  qu’il  a à la 
conferuation  de  ce  Royaume, comme  aufiî 
par  le  foingque  nous auions  voulu  prendre 
de  fon  retour,&par  les  dons  & biensfaicts 
que  nous  luy  auons  largement  départis  à fon 
arriuée  prçsde  nous, il  commença defiors  de 
pratiquer  & tramer  des  faélions  ôc  menées 
parmy  tous nofditsfub jets, tant  Catholiques 
que  delà  religion  pretenduê  reformée,&ion- 
der  les  intentions  des  vus  ôc  des  autres,pour 
effayer  de  leur  donner  des  impreffions  &fii- 
jets  de  mefeontentemens  qui  les  portaffent  a 
quelques  foufleuations  en  la  faneur  & contre 
nofire  authorité  Sc  feruice  : A cuoy  apres  a- 
uoir  longuement  trauaillé,il  le  ferait  plu- 
lîcurs  fois  eflûignéôcabfenté  de  nousfoubs 


>auec  radvisde  noftreditc  Dam^ 
es  Princes  & feigneurs  qui  noué 
r apporter  les  remedes  que  noPcre 
clemcnce  nous  fuggei: oient  : £î 
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fuiuy  & affilié  en  fcs  naauuaifes  intentions: 
mais  comme  il  ne  trouuoit  fa  partie  allez  for- 
te pour  érnouuoir  le  trouble  qu'il  delîroit  fu- 
fcicer,il  fe  lai  (Toit  aisément  r'amener  par  la 
confidefation  de  fon  intere{l&:  profit  parti- 
culicr,&  des  aduantages  6c  gratifications  ex- 
ceffiucs  que  nous  luy  aurions  fait  es, 6c  à ceux 
qui  nous  eftoicnc  recommandez  par  iuy,eii 
quoynousiugionsnedeuoir  rien  efpargner, 
pour  le  ranger  par  ladouceur  àfon  dcuoir,6c 
cuiter  par  ce  m oyen  la  ruine  Scdefolation  que 
nos  fubjeéls  cufient  rcceu^y  procédant  par 
autre  voye  : mais  comme  fa  mauuaife  volon- 
té ne  ceifoit  qu’autant  qu’il  vcyoic  nelapou- 
uoir  mettre  a execution,  il  efiima  au  corn- 
mencemenc  de  l’année  derniere  auoir  trouué 
vn  fondement  plus  certain  de  paruenirà  ces 
deifeinSjs’eftant  retiré  d’auprès  de  nous,& 
ayant  emmené  auec  luy  quelques  Princes  6c 
feigneurs,auec ie(queU,foübs  des  confidera- 
tions  foibles  6c  legeres,il  fc  porta  iufqucs  à 
prendre  ouuertcment  les  arm£s,deliurer  co- 
miffions,6cfe  faifir  d’aucunes  de  nosvilles-jà 
quoy  au  lieu  d’oppofer  les  forces  que  nous  a- 
uionsen  main  allez puiifanteSjpour  iuy  fiiire 
relfentir  le  mal  que  luy  pouuoic  apporter  la 
témérité  de  fcs  entreprires,nous  nous  refolu- 
mes  encores  auec  Padvis  de  nollreditc 
6c  mere, 6c  des 
affiftoiét  d’ 
douceur  6c 
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apres  auoir  enuoyé  vers  luyj^  apris  ccqu4l 
auoic  à propofer& demander, nous  cftimaf- 
mes  qu’il  eftoit  encores  plus  expédient  pour/ 
le  bien  & repas  de  nos  fub  jets  d’onblicr  les 
fautes  qu’il  auoit  en  cela  commifes  contre 
nous,  & le  contenter  fur  ce  qui  cftoit  de  Tes 
interell:s&  aduantages  particuliers, que  d^en 
venir  à d’autres  extremitez,dont  f enfuiuit  le 
traiubé  qui  fut  fait  à Sain6te-Menehoud,dans 
lequel  pour  couurir  celle  leuée  d’armes  de 
quelque  prétexté  fpecieux, ayant  fait  inftance 
qu’il  fut  fait  vneafsëbléc  generale  des  Eftats 
de  ce  Royaume,  nous  la  confcntifmes  d’au-’ 
tant  plus  volontiers  que  quelques  mois  au- 
parauant  par  Taduis  de  noftredite'  Dame  Sc 
mere,  defdits  Princes  Ôc  feigneurs  qui  edoiet 
près  de  nou'S  , N ous  auion  s défia  fait  fçauofr 
aux  Gouuerneurs  & à nos  Lieutenants  gene- 
raux de  nos  Prouinccs  & Couri  fouucraincs 
que  le  defir  de  nodrediLeDame  cc  merc  edoit 
de  faire  cede  ademblee  lors  que  nous  com- 
mencerions à entrer  en  nodre  majorité,  de 
laquelle  nous  approchions  : tellement  que 
déslors  nous  nous  reiolufmes  d’en  faire  la 
conuocation  en  la  forme  accouduméc , mais 
Pedeél:  en  fut  retardé  paries  iiouueaux  depor- 
temens  de  nodredit  coufin , lequel  au  lieu  de 
fe  mettre  en  Ton  deuoir  Sc  fe  rendre  près  de 
nous  comme  il  edoit  obligé, commença  aufîi 
tod  que  ledit  traidé  fut  effedué  & qu’il  eud 
rcceiî  en  fiiictc  d’iceluy  toutlecontcntemét 
qu’il  pouuoit  defiier,à  drelFer  de  naouellcs 
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pratiques, tant  dedans  que  dehors  îeRoyau- 
nie,ayant  en merme  temps  dcpefché  en  An- 
gkterre5HoIlande&  autres  lieux,  pour  en  y 
décriant  le  gouuernement  èc  conduire  de 
n os  affaires, alîàyer  d'y  former  des  affociatios 
ôc  intelligêces  contre  noftre  authorité  & fer- 
üîcc,&incontinentapres  s'acheminercnno- 
fcreProuineede  Potclou,  où  ilfufcita  enco- 
res  de  nouuelles  fadions  & menées,  mefmes 
parmy  les  habitas  de  noftre  ville  dePoicliers, 
dont  il  au  oit  eu  deffeing  de  fe  rendre  maiftre, 
à quoy  il  eut  peu  paruenir  ft  la  vigilance 
d aucuns  d’entr'eux  ny  euft  remédié,  conti- 
nuant neantmoins  de-f’y  tenir  toufiours  aux 
enuirons  d’icellc  aueedes  troupes  & gens  de 
guerre,  dont  il  fe  faifoit  encores  ailifter, _ 
où  il  faifoit  de  grands  degafts  Sc  defor* 
dres  , ôc  tenoie  iefdits  habitans  en  con- 
tinuelles craintes  Ôc  ombrages  , au  mef- 
pris  de  noftredide  authorité  : Ce  qui  nous 
donna fubied de  nous  y acheminer  en  per- 
■ fonnepourPen  faire  retirer  & pouruoirà  la 
feureté  ôc  conferuation  de  ladite  ville,  ainft 
quenous  fîfmes  tres-henreufement  : ôc  auffi 
toft  que  eulmes  donné  ordre  aux  affaires  qui 
nous  auoienc  obligé  à faire  ledit  voyage,  ne 
voulant  tefmoigner  a Tendroic  de  noftredit 
Coufin  aucun  rell'entimenc  de  ces  nouueaux 
defordres  , nous -nous  rendifmes  en  noftre 
bonne  ville  de  Paris  , où  apres  auoir  fait  en 
noftre  Cour  de  Parlement  la  déclaration  de 
noftre  major]té,nous  fifmcs  i’auuerture  def- 


dits  Bftats  generaux  que  nous  y auons  affi- 
gncz,mais  nodredic  coufiii  toufiours  mcfco- 
gnoidànc  des  graces,bien  faits, &fauorables 
traidtemens  quMlauoic  reccu  de  nous&  des 
obligations  qu*il  nous  auoit^  aü  lieu  de  pccn-* 
drefoingaucc  nous  de  faire  reiifîîr  ccfte  af- 
fembléc  au  bien  general  de  noftre  Royaume, 

&trauailla  continuellement  pour  débaucher 
Sc  altérer  les  affedions  de  ceux  qui  eftoienc 
députez  en  icelle , Sc  elTayer  de  les  portera 
quelques  demandes  & inftances  qui  fuffent 
jpreiudiciables  à noftre  auétorite,  & au  repos 
denofdits  fubjets:  &recognoiflantqu  il  n y 
pouuoit  paruenir  à Ton  contentement,  ayant 
rencontré  la  plus  grande  partie  dcfdits  dépu- 
tez entièrement  portez  au  bien,il  trauailla  a 
femer  vne  diuilion  entre  le  èorps  defdits  E- 
fiats  & noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
par  le  moyen  de  laquelle  (apres  la  cioftur^ 
defdits  Eftats,&  par  la  continuation  en  dî- 
ners lieux  de  fes  pratiques  & fadions  ordi- 
naires) il  auoit  tellement  trauerfé  le  foing  que 
nous  prenions  de  faire  trauailler  ala  rcfponfc 
des  cahiers  qui  nousauoient  cfté  pottez  par  . 
ladite  aftemblée, que  nousn’auonsiufquesa  j 
prefent  encores  peu  faire  reftcntir  a tousnoz 
rubiedSjCombien  que  nous  defirons  les  con- 
tenter fur  les  inftances  qui  nous  ont  efté  fai- 
tes par  iceux:  Mais  noftrcdit  coufm  voyant j 
que  toutes  ces  menées  ne  reiiffift oient  pas  en-; 
cores  au  point  qu’il  defiroic, il  fe  feroit  dere- 
chef refoiu  de  s*efloigncr  & abfenter  de  nous 
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aijec  quelques  autres  Princes  & OiEciers  de 
noftre Couronne,  nous  ayant  en  ceftc  der- 
nière recraide  fait  recognoiftre  plus  claire^ 
ment  & ouuercement  qu*auparauant  fes  mau- 
uaifes  intentions  : Car  comme  nous  auohs 
touliours  lemefme  defleing  & defirdc  con- 
ferucrautantqu  ilnouseftpoffible  la  paix& 
tranquillité  de  cet  Eftat  pour  euiter  les  maux 
que  la  guerre  8c  le  defordre  apportent:  Ayant: 
déflorsenuoyé  vers  iuy  aucuns  de  noz  plus 
confidens  ôc  fpeciaux  fcruiteurs  pour  le  con- 
uierdc  reuenir&nous  rapporter  les  fubicts 
qu  il  pouuoic  prendre  de  fon  efloignement, 
fur  lefquels  s^eftaiit  ouuerc,  &luy  ayant. du 
depuis  fait  cognoiftre  que  noftre  intention 
eftoit  toute  portée  à effeducr  ce  quilpou- 
uoitdefîrer  de  nous,  pour  la  conduide  des 
afFaircs,&  le  bien  general  de  cedit  Royaume, 
En  telle  forte  qu  il  ne  luy  rcftoit  aucun  vala- 
ble fondemet  pour  s’efloigrier  de  fon  dcuoir  ; 
6c  comme  nous-nous  voyôs  prelTez  de  partir 
pour  faire  noftre  voyage  de  Guyenne  pour 
raccompliftementdes  mariages  qui  auoient; 
efté  contradez  auec  l’aduis  de  Iuy  de  de  tous 
les  autres  Princes  de  noftre  fang,  8c  autre§, 
Officiers  delà  Couronne  & principaux  fei- 
gneurs  de  noftre  Confeil,luy  ayant  fait  fça- 
uoir  le  iour  auquel  nous  eftions  contraints  de 
partir  pour  nous  rendre  à Bordeaux  au  temps, 
que  nous  auions  affigné  pour  çe  fubiet,&  Iuy 
ayant  derechef  fait  faire  inftancc  de  noftre 
part  dçnQÿ;y  venir  accompagner,5cpreiidrç 
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’ àupres  de  nous  le  rang  &Ia  fondtf^n  que  fâ 
qualité  & fa  nailTance  luy  donnent.  Ce  fut 
lors  qu’il  ne  peuft  plus  cacher  la  mauuaife  in- 
tention qu’il  auoit  toufiours  couuée  contre 
noftreauthorité  & feruicc,  & qu’il  feic  alîez 
cognoiftre  qu’il  eftoic  pluftoft  porté  à fes  in- 
terefts  ôc  demandes  particulières  qu’à  ce  qui 
pouuoit  concerner  le  bien  public, & prenant 
pour  pretexte  la  précipitation  qu’il  dit  eftre 
de noilredic  voyage , il  nous  refufa  abfolu- 
mcnc  de  nous  ÿ accompagner,  tellement  que 
nous fiifmes obligez  parle  foing  que  nous 
deuons  auoir  pour  laconferuation  ôc  repos 
de  nofdits  fubjets,  de  mettre  fus  quelques 
gens  de  guerre  , pour  pendant  noilre  c’floi- 
gnemenc  prendre  foing  ds  lafeureté  de 
nos  villes, aucc  intention,  nonobftanr  fa  de- 
fobeilTanc'ejde  n’exploidef  Sc  entreprendre 
aucune  chofe  contre  luy  ôc  ceux  qui  l’aflî- 
floientjfils  fe  contenoienc  en  repos,  & dans 
le refpcét  qu’il  doit  auoir  à noftre  auclorité 
&:feruice.  Mais  tant  s’en  faut  qu’il  en  foie 
demeurera, que  bien  peu  de  iours  apres  il. 
publia  vn  inanifeîtc  icandaleux  , ôc  ten- 
dant à fedicion  &reuolce  généralement  de 
nosfubjeds:  ôc  non  content  de  ce,  a fait  Ôc 
eferit  en  diuers  endroits  plulieurslcttresjpar 
lefquelles  il  publie  fe  vouloir  armer  pour 
s’oppofer  à noftredid  voyage,&  pour  faire 
pouruo-ir  à la  reformation  des  abus&mal- 
verfations  qu’il  dit  s'eftre  glilTcz  dans  le 
Royaumeiqui  eft  le  prétexte  ^ecieux  duquel 
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fé  font  ordinairemet  fcruy  ceux  qui  ont  vou^ 
lufecoiier  le  ioug  de  robeïffanceaà  laquelle 
la  nature  les  auoit  obligez  enuers  leurs  Prin- 
ces fouuerains  : & en  fuitte  de  cc,il  auoit  cn- 
uoyé  en  diuerfes  Prouinces-de  noilredidt 
Royaume  plulieurscommiffionsen  parche- 
min &cn  papier, (îgnees  de  lui,contrefignées 
de  fes  Secrétaires, & cachetées  du  cachet  de 
fes  armes, par  lefquclles  il  donne  p 
mettre  fus  des  gens  de  guerre  à pied  ôc  à 
'ualjde  prendre  ôc  faihr  foubs  fon  auth 
êc  commanderaét  nos  villes  &’places,y  éta- 
blir gouuerneur  pour  y commander,donne 
pouuoir  de  prendre  «Sefaifir  les  deniers  de  nos 
rcceptes, éprendre  nosfubjeéts quin'adhe- 
rent  à fes  mauuaifcs  intentions  prifomiicrs, 
aduoüe  toutes  aélions  qui  font  faites  en  exe- 
cution de  ce,contraint  les  habitans  de  n 
villes  qu’il eftimênous  eftreplus  afïïgnez 
fortir  d’icelles, &Jes  autres  d’y  receuoir  gar 
nifon  foubs  fon  authorité,met  trouppes  8c 
gens  de  guerre,&fait  conduire  le  canon  en 
câmpagne,& commet' tous  ades  d’hoftilité, 
rébellion  &:defobeïirance,  ne  faifant  paroi- 
ftre  autres  marques  de  cefte  reformation, doc 
il  fait  fon  prétexte  que  la  mifere, ruine  8c  de- 
folation  de  nos  Prouinces,&  les  clameurSj 
fourpirs,&  larmes  de  noftre  pauure  peuple, 
qui  fans  ce  mouuement  ferok  en  paix  Sc  re- 
pos : en  effed  il  ne  lailTe  plus  rien  en  arriéré, 
pour  faire  notoirement  congnoiftre  iufqucs 
où  feportefonambidon  8c  raauuaifc  voloa- 
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té  enucrs  nous  & noftre  Eftat.  Ôr  comme 
ainlî  foie  qu*apresauoir  fupportéaucc  toute 
la  patience  qu’il  nous  a eftépofliblc  tous  les 
fufdits  clcportemens,nous  foyons  en  fin  con- 
traints à noftre  grand  regrct3&  contrenoftre 
honneur  ôc  inclination, d’y  remedier par  les 
moyens  que  Dieu  nous  a mis  en  main,voulâ$ 
auiïi  empefeher  que  tous  nos  bons  fubjcds 
ne  foient  furpris  aux  pratiques, prétextes  & 
fedudiôs  de  nofiredic  Coufin,&:  fur  lefqucl- 
les  il  fait  fon  principal  fondcmcnt,defiranc 
que  noftre  volonté  ôc  intention  foit  fur  ce 
cognue.  S çavoi k Fais  on  s,Qja’apres  auoir 
mis  cet  affaire  en  deliberation  ennoftreCon- 
feil,où  eftoit  la  Royn'e  noftre  tres-honorée 
Dame  de  mere, aucuns  Princes, Officiers  de 
noftre  Couronne,  & autres  principaux  fei- 
gneurs  de  noftredit  Confeil,de  l’advis  d’ice- 
luy,N  ous  auons  diét  & declaré,difons  & dé- 
clarons par  ces  prefentes,fignées  de  noftre 
main,  noftre  Coufin,  enfemble  les  Princes, 
Officiers  de  la  Couronne, & tous  ceux  qui 
l’afliftent  & adhèrent  à fes  defteins,dcfchcuz 
de  tous  Honneurs,Eftats,Offices,Pouuoirs, 
Gouuerneurs,Cbarges,Penfions,Priuilcgcs, 
& prerogatiues  qu’ils  ont  de  nous, ou  des 
Roysnos  predecefieurs,(3cles  auons  reuoc- 
quez  &rcn6cquons  dés  à prefent,dcclaranc 
noftredit  Coufin  le  Prince  de  Condé,&  tous 
fes  adhérant,  defobeifians,  rebelles, pertur- 
bateurs du  repos  public, & criminels  de  leze 
Majefté,&  que  tels  voulons  qu’il  foit  proce- 


dé  contre  eux,  tant  en  leurs  perfonnes^que 
biens,memoirc  & po{lencé,enfemble  contre 
tous  ceux  qui  raffîfteroiit  &fauôriferont{îi- 
redement  ou  indire6tement.M  a n d o n s a 
tous  Marefehaux  de  France,Gouuerncurs  & 
Lieutenans  generaux  de  nos  Prouinces,  Ca- 
pitaincsjchefs  & condudeurs  de  nos  gens  dç 
gucrre,de  leur  courre  fus,&  à tous  nos  Offi- 
ciers, Maires,  Confuls  ôc  Efeheuins  dejios 
villes,dc  fe  faifir  de  leurs  perfonnes  s’ils  fe 
recrounent  en  icelles  pour  les  mettre  en  nos 
mains,&lespourfuiure  par  toutes  Icsvoyes 
& rigueurs  des  ordonnances  faidesfur  fêm- 
blables  crimes, fanf  neantmoins  fi  dans  vn 
mois  apres  la  publication  qui  fera  faidèedcs 
prefentes  en  nosCours  de  Parlemenc,naftrc- 
dit  Coufin  ôc  ceux  qui  l’auront  affidé  ne  re- 
congnoifient  leurs  fauces,&:  ne  nousviennêc 
trouuer,ou  enuoyent  vers  nous, pour  s’ac- 
quitter efFedtuêliement  de  ce  qui  edde  leur 
debuoir  en  nodre  endroit,&ou  pour  le  re- 
gard des  Gentils-hommes  de  autres  nos  fub- 
je6lsparticuliers,ilsnefe  prefentent  dans  le- 
dit temps  aux  fieges  de  nos  Baillages  &Sc- 
nefchaudeesjpour  en  faire  declaration&pro- 
tedation,enregidrcr  dans  le  Greffe  d’iceux, 
& ne  fe  déportent  entièrement  de  toutes  a- 
(dions  & entreprifes  contraires  à nodre  au- 
thoiité&feruice  .-auquel cas nodredit  Cou- 
fin  le  Prince  de  Condé,&  tous  autres  pour- 
ront toüfiours  attendre  de  nodre  bonté  ôc 
clemencc  le  traitement  que  méritera  leur 
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prompte  obeïflànce.  S r don  non  s en  man- 
dement à nos  amez  & féaux  les  gens  cenans 
nos  Cours  dePai-Iement^BaillifsSenefchaux 
ou  leurs  Lieue cnâns,&’  tous  autres  nos  lufti- 
ciers  & Officiers  qu’il  appartiendra, chacun 
en  droid  foy  : Que  ces  prefentes  ils  enregi- 
ftrenc  & facenc  enregiftrer, garder  & obfer- 
uer/elon  leur  forme  & teneur, 5c  à nos  Pro- 
cureurs generaux  defdites  Cours,faire  toutes 
pourfuittes  5:  diligences  pour  rcxecution 
d*icelles,&  à faire  punir  & chaftier  ceux  qui/ 
contreuiendront  ; Car  tel  eft  nofire  plaifîr. 
Donne'  àPoidiers  au  mois  de  Septembre 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quinze, 5c  de  nofire 
regnejcfîxiefmc. 

Ainh  ligne  Lovis. 

Et  plus  bas.  Par  le  Roy, 

De  Lomé  nie. 


